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C’est en 1776 que débute, entre Insurgents et Britanniques, la guerre 
d’Indépendance américaine, à laquelle prennent part la France (1778), 
puis l’Espagne (1779), en attendant qu’y soient impliquées les 
Provinces-Unies (1780). Toutes les grandes puissances maritimes 
et coloniales, hormis le Portugal, s’en sont mêlées. Si cette guerre 
n’est que marginalement européenne, les marines y jouent un rôle 
essentiel. C’est même le seul conflit important de l’histoire de France 
où les forces navales aient plus compté que les forces terrestres. 
Comment et où navigue-t-on avec un vaisseau ou une frégate ? 
Comment commande-t-on un bâtiment, une escadre ou une armée 
navale ? Que peut-on faire dans des conditions de mer données ? 
Quelles formes les opérations navales et les combats prennent-ils au 
temps de l’Hermione, du Victory et de la Santísima Trinidad ?

À l’initiative de la Société des Cincinnati de France et du Laboratoire 
d’histoire et d’archéologie maritimes (FED 4124) de Sorbonne Université, 
des historiens des États-Unis, de Grande-Bretagne, d’Espagne et de 
France examinent les types d’opérations et missions confiées aux 
marines, les conditions de navigation – notamment dans l’Atlantique –, 
le comportement au feu des navires, pris individuellement, comme 
des escadres auxquelles ils appartiennent, les modalités concrètes de 
l’exercice du commandement. C’est l’occasion de dresser un bilan des 
performances opérationnelles navales des trois grands belligérants 
sur mer, car l’histoire des opérations permet de sortir de la dualité 
quelque peu anachronique entre stratégie et tactique et pose une 
question décisive : que peut-on réellement faire avec une marine ?

Ce second tome sur l’opérationnel naval fait suite à l’étude des marines 
comme instrument.

Illustration :  
Jean-François Hue, Combat naval remporté devant l’île de la Grenade, le 6 
juillet 1779 (détail), huile sur toile, Versailles, châteaux de Versailles et de 
Trianon, © RMN-Grand Palais (château de Versailles)/Gérard Blot
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L’ARTILLERIE NAVALE FRANÇAISE DE LA GUERRE 
D’INDÉPENDANCE AMÉRICAINE

Colonel Henri Ortholan (E.R.) 
Docteur en histoire

La guerre de Sept Ans n’est pas encore achevée que la France pense à la 
reconstruction de sa flotte. En prenant le secrétariat d’État à la Marine, en 1761, 
deux ans avant la fin du conflit, Choiseul s’y emploie aussitôt 1. Cette entreprise 
concerne tous les domaines de la construction navale, pour ne pas parler de 
renaissance, car la Marine royale n’est plus que l’ombre d’elle-même. Cette 
entreprise touche bien entendu l’artillerie ; dans un mémoire de 1765, Choiseul 
écrivait : « L’artillerie de marine était une partie essentielle fort négligée 2. »

UNE REMISE SUR PIED BIEN MENÉE

Sans attendre, Choiseul remet de l’ordre dans ce domaine 3. En 1761, il réunit 
temporairement l’artillerie navale dans un corps unique avec l’artillerie de terre 

1 Voir René Estienne, La Marine royale sous le ministère du duc de Choiseul (1761-1766), 
thèse pour l’obtention du diplôme d’archiviste paléographe, Paris, École nationale des 
chartes, 1979, 2 tomes ; Jonathan R. Dull, « Choiseul sauveur et reconstructeur de la marine 
française », dans Olivier Chaline, Philippe Bonnichon et Charles-Philippe de Vergennes (dir.), 
Les Marines de la guerre d’Indépendance américaine (1763-1783), t. I, L’Instrument naval, 
Paris, PUPS, 2013, p. 53-63 ; Olivier Chaline, « Rendre courage à la marine », dans Laurent 
Veyssière, Philippe Joutard et Didier Poton (dir.), Vers un nouveau monde atlantique. Les 
traités de Paris, 1763-1783, Rennes, PUR, 2016, p. 137-145.

2 « L’artillerie était une partie essentielle qui était fort négligée, les canons de fer coulé n’étant 
pas du même calibre d’un port à l’autre. Depuis Louis XIV on avait négligé l’artillerie, qui 
était livrée à des entrepreneurs. J’ai réuni l’artillerie de mer à celle de terre. J’ai formé des 
brigades, j’en ai fait un corps solide et engagé, qui assure un fonds de matelot en même temps 
qu’il emploie de bons canonniers. Il faut encore quelques années pour que ces brigades 
aient pris quelque consistance, mais elles commencent à montrer l’utilité dont elles sont. Un 
chef d’escadre nommé Morogues, qui est à la tête de cette partie, est un homme aussi zélé 
qu’instruit. On a fait refondre par Martil [Maritz] tous les canons de la marine. À la fin de 1767, 
la marine aura tout ce qu’il lui faut d’artillerie. » (Choiseul, « Mémoire remis au roi en 1765 », 
Journal des savants, mars 1881, p. 171-184 ; avril 1881, p. 250-257, loc. cit. p. 253.)
L’artillerie avait été longtemps aussi insuffisante en quantité qu’en qualité. Au moment des 
guerres, la pénurie de canons avait souvent retardé les armements. On en manqua en 1759 pour 
armer l’escadre de Conflans ; de même en 1778, au début de la guerre d’Indépendance américaine.

3 On se reportera à l’ouvrage de Jean Boudriot et d’Hubert Berti, Artillerie de mer. Marine 
française, 1650-1850 (Paris, ANCRE, 1992) et, plus particulièrement, pour les canons de fer 
de la période qui nous intéresse, aux pages 12-19.
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pour permettre aux officiers des vaisseaux de profiter des enseignements des 
artilleurs du roi. Et quand, huit ans plus tard, en 1769, elle redevient un corps 
distinct, elle dispose d’officiers formés et compétents.

Cette période historique se signale par les très nombreuses études qui y ont 
vu le jour. Tout à fait dans l’esprit de l’époque, mémoires et livres didactiques 
se succèdent, tandis que l’on procède à de nombreux essais dans les arsenaux. 
Comme l’écrit Maurice Loir : « Tout est étudié : ténacité des métaux, force 
élastique de la poudre, effets des charges plus ou moins denses, vitesse restante 
des boulets, force vive au moment du choc, résistance de l’air, déviation des 
projectiles, etc. Aucun point n’est laissé dans l’oubli 4. »

En raison de l’échauffement rapide du bronze ainsi que du coût de la fonte 
de pièces beaucoup plus nombreuses pour la marine que pour l’armée, on lui a 
préféré depuis longtemps le fer, malgré une augmentation de poids. Des essais 
menés en 1762 pour réaliser l’âme des pièces ont donné la préférence au forage, 
les canons forés « crevant » moins que ceux fondus « à noyau » 5. Les canons sont 
fondus à Toulon, Brest, Rochefort, Ruelle, de même que dans diverses autres 
villes 6. Un officier supérieur d’artillerie assure l’inspection de ces établissements 
où, dans chacun d’eux, réside un officier pour surveiller les travaux. On refuse 
en moyenne une pièce sur cinq, mais après l’adoption de la fabrication de la 
fonte par la méthode anglaise des fourneaux à réverbère, les rebuts deviennent 
moins fréquents. L’uniformisation se met à progresser sensiblement à partir de 
la guerre de Sept Ans.

Les canons en usage sur les vaisseaux comprennent six calibres désignés d’après 
le poids en livres du boulet : 36, 24, 18, 8 et 6. Les longueurs correspondent 
à douze fois le diamètre de l’âme. Les portées moyennes des quatre plus gros 
calibres sont de 3 000 m 7. La cadence de tir est d’un coup toutes les 8 minutes 
pour la pièce de 36. « Le nombre d’hommes nécessaires au service de la pièce 

4 Maurice Loir, La Marine royale en 1789, Rennes, La Découvrance, 1995, p. 183.
5 Sur les difficultés d’approvisionnement de la marine en canons lors de la guerre de 

Sept Ans, voir : James Pritchard, Louis XV’s Navy 1748-1762. A Study of Organization and 
Administration, Kingston/Montréal, McGill-Queen’s University Press, 1987, p. 143-159 et 
Cahiers d’études et de recherches du musée de l’Armée, hors-série no 2, « Jean II Maritz (1711-
1790). La fabrication des canons au xviiie siècle », dir. Lise Minost, 2005, p. 114-158.

6 Marseille, Saint-Gervais (Dauphiné), Guérigny (Nivernais), Indret (sur la Loire), La Chapelle-
Saint-Robert (Périgord) et Baigorry (Basse-Navarre). Pour les canons de fer, voir Jean Boudriot 
et Hubert Berti, Artillerie de mer, op. cit., p. 37-39.

7 Les Anglais ont une artillerie plus maniable. Leur calibre le plus élevé est de 32 (soit une pièce 
de 28 en mesures françaises). Si la masse de fer lancée est moins importante, ils peuvent 
en revanche tirer plus rapidement – quatre coups, par exemple – de leur plus gros calibre 
contre trois de celui de 36. En outre, à poids égal de boulets, leurs canons sont moins longs 
que les nôtres, d’où une plus grande facilité du service des pièces, un plus grand espace 
disponible sur le pont, une moindre fatigue du vaisseau, une meilleure stabilité du corps 
flottant, enfin une réduction des équipages, à tel point qu’un vaisseau anglais à deux ponts 
porte 590 hommes, tandis qu’en France un navire du même rang en compte 700.
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de 36 est de quinze dont un chef de pièce. Pour la pièce de 24 : treize hommes ; 
pour celle de 18 : onze hommes ; celle de 12 : neuf hommes ; celles de 8 : sept 
hommes et enfin pour celles de 6 et de 4 : cinq hommes 8. »

On se décide à raccourcir les pièces d’un pied, moyennant une perte d’un 
douzième de la portée 9. Or, l’expérience des combats montre que les adversaires 
n’ouvrent le feu qu’en s’approchant l’un de l’autre à un tiers de portée, sinon 
moins. Enfin, les préceptes de tir recommandaient de ne pas tirer au-delà de 
1 600 m à cause de l’incertitude des coups.

Le point faible majeur de cette artillerie est le système de mise à feu par 
boutefeu, mèche soufrée qu’un des servants approchait de la traînée de poudre 
formant amorce. Or, le feu ne se communique pas à la charge instantanément et 
le navire a parfois le temps de rouler deux ou trois fois avant le départ du coup. 
Texier de Norbec imagine donc, en 1763, d’adapter aux canons une platine 
semblable à celle des fusils, fixée transversalement à la culasse de la pièce et qui, 
mise en action à l’aide d’un cordon, enflamme la charge instantanément.

Il existe un Manuel du canonnier qui définit comme règles de tir :
 – le tir à démâter, en pointant au-dessous de la hune ;
 – le tir à couler bas, en pointant la ligne de flottaison ;
 – le tir à l’horizon en visant directement ;
 – le tir à ricochet en profitant des bonds que fait un boulet, après avoir 

rencontré la surface de la mer ou quelques autres objets.
Les marins français préféraient le tir à démâter, qui exigeait beaucoup de 

précision, au risque de perdre des projectiles, alors que les Anglais pratiquaient 
le tir à couler bas.

LA SANCTION DES OPÉRATIONS, LE COMBAT D’OUESSANT

Durant la guerre des Amériques, la Marine royale connaît douze engagements, 
qui impliquent au moins une escadre, soit une dizaine de vaisseaux. Ces 
formations sont peu homogènes, regroupant des vaisseaux de 44, 50, 54, 64, 
70, 74, 80, 90 et 104 canons, où les modèles les plus représentés sont ceux de 
64 et 74. Globalement, lors de ces batailles, le nombre de navires opposés par 

8 Jean Boudriot et Hubert Berti, Artillerie de mer, op. cit., p. 84.
9 Jean Boudriot date de 1766 cette diminution marquée de la longueur des canons et note 

que « cette artillerie dans les textes de l’époque est dénommée nouvelle artillerie ou bien 
artillerie de la fabrique de 1766 pour la distinguer l’ancienne artillerie ou celle de la fabrique 
de 1758 » (Jean Boudriot et Hubert Berti, Artillerie de mer, op. cit., p. 12). La tendance au 
raccourcissement se confirme avec l’ordonnance de 1778 qui donne la première définition 
précise des fabrications s’imposant aux trois grands arsenaux. Dès la fin du conflit, les tables 
mises au point en 1778 sont jugées inadéquates, si bien que trois ans plus tard le maréchal 
de Castries, secrétaire d’État de la Marine, en fait donner de nouvelles. Les canons ainsi 
produits ont équipé la marine des guerres de la Révolution puis de l’Empire (ibid., p. 14).
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chaque camp est comparable ; les pertes également. Y fait largement exception 
cependant la bataille des Saintes, en avril 1782, qui se termine par une défaite 
pour l’armée navale de l’amiral de Grasse.

La véritable épreuve du feu de l’artillerie navale française survient lors du 
combat dit d’Ouessant, le 27 juillet 1778 10. Cet engagement oppose deux 
armées navales, française et britannique, d’importance comparable : 27 pour la 
première, aux ordres de l’amiral d’Orvilliers, 30 pour la seconde, commandée par 
l’amiral Keppel. Le combat dure moins de trois heures. Avec trois vaisseaux de 
plus, l’avantage est a priori aux Britanniques, qui alignent près de 2 300 canons 
contre près de 1 950 chez les Français. Cet écart important de 350 pièces environ 
s’explique aussi par le type de vaisseaux mis en ligne : sept types côtés français, 
du 50 au 100 canons, cinq côtés anglais, du 64 au 100 canons avec un nombre 
plus important de 74 et de 90.

La nouveauté de 1778 réside notamment dans les instructions données par 
Louis XVI à d’Orvilliers et à d’Estaing. Il leur est enjoint de rechercher le combat 
et non plus de l’éviter comme lors de la guerre précédente. Il est manifeste que 
le roi compte sur la puissance de feu de ses bâtiments pour emporter la décision. 
C’est une rupture avec la guerre de Sept Ans : le combat n’est plus tenu pour 
contraire à l’exécution de la mission, sachant que l’artillerie navale française, qui 
n’avait pas brillé par son efficacité en 1759, se voit assigner une place déterminante 
dans l’issue de la bataille. On comprend que l’amiral Keppel ait pu éprouver une 
fort désagréable surprise en juillet 1778, lorsqu’il dut affronter la flotte de Brest.

Lorsque les deux armées navales s’aperçoivent, le 23 juillet, d’Orvilliers 
parvient à conserver l’avantage du vent. Quand, ensuite, le 27, le contact 
devient certain, l’armée navale française vogue d’abord bâbord amure, comme 
celle de Keppel, toutes deux vers le nord-ouest. Puis les formations virent toutes 
les deux par la contremarche pour se retrouver tribord amure, l’armée anglaise 
cherchant à attaquer l’arrière-garde française.

Or, vers 9 heures, d’Orvilliers fait virer bord sur bord, tous ses vaisseaux en même 
temps, de sorte que l’arrière-garde devient avant-garde et que l’ensemble remonte 
alors en sens inverse la ligne anglaise. Toujours au vent de la flotte ennemie, 
celle de d’Orvilliers se trouve donc inclinée vers elle, sans pouvoir utiliser ses 
batteries basses, sauf peut-être les deux trois-ponts de l’armée, la Ville de Paris et la 
Bretagne. Si, sous le vent de la flotte française, les vaisseaux britanniques ont leurs 
batteries basses bien dégagées, les Français ont cependant l’avantage que la fumée 

10 Faute d’une étude poussée sur Ouessant, renvoyons à la monographie du commandant 
Claude Forrer et de Claude-Youenn Roussel, La « Bretagne ». Vaisseau de 100 canons pour 
le roi et la République, 1762-1796, (Spézet, Keltia Graphic, 2005, p. 55-63), ainsi qu’au 
chapitre 13 de l’ouvrage de Sam Willis, The Struggle for Sea Power. A Naval History of 
American Independence (London, Atlantic Books, 2015, « French Firepower », p. 214-229).
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des tirs des deux camps revient sur les vaisseaux de Keppel. De plus, les pièces 
de la deuxième batterie, équipée de canons de 24 ou de 18 suivant les vaisseaux, 
sont suffisantes pour effectuer, conformément aux habitudes françaises, un tir à 
démâter efficace qui provoque des dégâts très sensibles dans les gréements et les 
mâtures des navires adverses. Les Anglais, conformément à leurs habitudes, tirent 
au contraire de plein fouet sur les coques françaises.

La canonnade commence à 11 heures. Vers 11 h 45-midi, d’Orvilliers ordonne 
à l’escadre de tête française, commandée par le duc de Chartres, laquelle étant 
parvenue à dépasser la queue de la ligne anglaise, de virer lof pour lof (par vent 
arrière) par la contremarche afin d’envelopper l’arrière-garde anglaise. L’objectif 
est de la prendre entre deux feux 11. Mais, par impéritie du duc de Chartres, la 
manœuvre est exécutée trop tard, vers midi et demi, et l’occasion est manquée.

Au centre, profitant de l’avantage du vent, la Bretagne attaque le Victory. De 
manière plus imprévue, la Ville de Paris, qui a dérivé, se trouve plus proche de 
la ligne adverse, ce qui lui vaut d’être un moment prise entre deux feux par le 
Victory et le Foudroyant ; l’arrivée de la Bretagne rétablit opportunément cette 
situation inconfortable. Les pertes sont élevées des deux côtés.

LE BILAN

Lorsque les deux flottes se séparent, aucun navire n’est perdu dans les deux 
camps, qui revendiquent chacun la victoire alors qu’il s’agit d’une rencontre 
indécise. Toutefois, la victoire est au moins psychologique pour la Marine royale 
pour avoir fait simplement jeu égal avec la redoutable Royal Navy. De plus, c’est 
cette dernière qui a décroché.

En outre, les navires français ont moins souffert du combat que les navires 
britanniques. Pour être fixé à ce sujet, il faut consulter le procès intenté par 
l’un des amiraux anglais, Hugh Palliser, commandant l’avant-garde (escadre 
« rouge »), à l’amiral Keppel, qui commandait l’armée navale anglaise 12. Pour 
nous, Français, le fait qu’un subordonné puisse traîner devant les tribunaux 
son supérieur peut choquer, mais il faut savoir que des usages différents et des 
considérations politiques expliquent cette surprenante démarche, car les deux 
officiers appartenaient à deux partis opposés.

La lecture de ce procès permet de comprendre que l’artillerie de la flotte 
d’Orvilliers s’est montrée tout aussi efficace que redoutable, sinon davantage, si l’on 
considère les dégâts subis par les vaisseaux anglais. Presque toutes les dépositions 

11 Manœuvre classique réussie par Tourville à Béveziers en 1690.
12 Thomas Blandemor, The Trial of the Honourable Augustus Keppel, Admiral of the Blue 

Squadron, London, Wilkes, Breadhower & Peadle, 1779.
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(evidences) des capitaines anglais – et de leurs seconds, s’ils ont eu à déposer – 
sont unanimes sur les effets du feu français au point de rendre difficile la reprise 
du combat pour certains de leurs bâtiments, sauf réparations importantes : tout 
au plus pouvaient-ils tenir la ligne, mais non poursuivre l’ennemi. On retrouve 
pratiquement les mêmes dégâts d’une déposition à l’autre, ce qui confirme bien 
la pratique française du tir à démâter : gréement haché, voilure déchiquetée, 
mâts touchés et partiellement abattus, sabords parfois emportés, hunes brisées, et 
même canons démontés. Le lieutenant en second du Worcester reconnaît que les 
Français tiraient à démâter et qu’ils y sont parfaitement parvenus.

Lorsque par exemple la cour martiale pose la question au capitaine Bickerton, 
commandant le Terrible, de savoir s’il était en mesure de reprendre le combat 
après l’engagement, il répond carrément non. Le capitaine Forfar, du 
Formidable, et le capitaine Goodhall, du Defiance, font état de dix à douze 
vaisseaux anglais malmenés, ce qui rendait l’armée navale incapable de soutenir 
un nouvel engagement (capitaine Peyton, du Cumberland).

Ce sont essentiellement les navires de l’avant-garde, l’escadre rouge, celle de 
Palliser, et l’escadre centrale (blanche), celle de Campbell qui ont souffert. Le 
Victory, navire amiral sur lequel la Bretagne s’est acharné, est particulièrement 
mal en point si l’on considère la description détaillée des dégâts faite par 
Faulkner, son capitaine, qui correspondent aux avaries décrites plus haut, à la 
différence qu’elles sont beaucoup plus importantes que sur les autres vaisseaux :

Le président : indiquez les dégâts de votre navire.
Réponse : Le Victory avait un grand trou dans le centre du mât principal, à plus 
de huit pieds au-dessus du gaillard d’arrière, et un autre au niveau de la grande 
vergue ; le mât d’artimon a été cassé, avec un grand trou au milieu à environ huit 
pieds au-dessus de la dunette ; le beaupré a été cassé à sa base ; la grande vergue 
a pris un coup dans le mouvement ; la vergue d’artimon a pris un coup dans sa 
partie inférieure de sorte qu’il a fallu la couper immédiatement après la bataille, 
d’environ dix ou onze pieds ; le bâton de foc a été abattu d’environ trois pieds sauf le 
chouquet ; la vergue du grand hunier a été cassée à tribord ; deux de nos sabords du 
pont intermédiaire ont été très touchés ; les gréements courant et dormant, l’écoute 
et l’amure tribord de misaine ont été emportés ; l’étai du mât de misaine, l’une 
des liures du mât de beaupré, six haubans de misaine et quatre apparaux, un sur la 
vergue et un au sommet du mât, l’étai du petit hunier ; l’étai du mât d’artimon, le 
principal faux étai, deux étais arrière du petit hunier, et cinq haubans, cinq haubans 
principaux de hune, le trussel 13 principal, quatre haubans d’artimon, deux hunes 

13 Note de l’éditeur : le sens exact de ce mot est resté mystérieux. Notre hypothèse est qu’il 
s’agirait de la principale drosse de racage ou truss. Merci à Patrice Decencière pour cette 
suggestion.
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d’artimon arrière, plusieurs accolades, bowlings, etc. ont été soit emportés, soit 
coupés en pièces. Nos huniers furent très touchés, en particulier le grand hunier, 
qui a été mis en pièces, le gréement courant était très endommagé 14.

Sans aucun doute les navires français ont souffert eux aussi, mais différemment 
car leurs voilures et gréements ont paru aux marins anglais moins abîmés que 
les leurs (capitaine Walsingham, du Thunderer).

À titre d’exemple, selon l’amiral d’Orvilliers, le trois-ponts la Bretagne, 
100 canons, aurait tiré 1 400 boulets, chiffre qui paraît un peu élevé et qui 
représenterait près du quart de ses munitions en soute. Si l’on ramène ce chiffre 
à 1 000 coups – ce qui est déjà considérable – nous obtenons, sur deux heures de 
combat continu et de tir soutenu, une cadence de huit à neuf coups par minute 
pour ce seul bâtiment, ou encore d’un coup toutes les sept à huit secondes. Soit 
la Bretagne n’a pu utiliser sa batterie basse (30 canons de 36) ; sachant qu’elle 
n’a eu à tirer que d’un seul côté, cela fait, hors canons de chasse, 34 pièces (de 
24, 12 et 6) qui ont tiré une moyenne de 30 fois chacune, soit un tir toutes les 
quatre minutes, ce qui est encore très élevé, mais qui donne une idée de cette 
cadence de tir. Soit la batterie basse a pu tirer, et cela équivaut à 20 coups par 
pièce, soit un tir toutes les six minutes.

Les Anglais admettront d’ailleurs assez rapidement que le feu français était plus 
précis et plus rapide que le leur. Ils le reconnaîtront encore dans les engagements 
ultérieurs. On lit dans les Considérations sur la marine, que Boisgenette fait 
publier en 1818, sans doute au sujet de la bataille de la Chesapeake : « Un 
capitaine qui avait assisté au combat de M. de Grasse, disait que dans les 
combats nous tirions plus et mieux que les Anglais. » De même lit-on dans le 
Mémoire du chef d’escadre Le Bègue, le 8 mai 1788 : « L’ennemi même a dit 
plusieurs fois dans les papiers publics que les canonniers de la marine de France 
l’emportaient sur les leurs. »

C’est en fait l’application des principes qui ont présidé à la formation des 
équipages qui a valu à la Marine royale plus d’un succès lors de la guerre 
d’Amérique, où ses canonniers se sont montrés supérieurs à ceux de la marine 
britannique, au point que, d’après Boisgenette, des Anglais « fussent après cette 
guerre sur le point d’abandonner leurs doctrines pour s’approprier les nôtres ». 
Mais c’est aussi après la guerre, en 1787 seulement, que les Français adoptent 
sous le nom d’« obusiers de vaisseaux » des pièces dont ils ont découvert 
subrepticement l’existence en 1780 sur un brick capturé, puis – en 1782 en 
perdant l’Hébé, frégate de 18 toute neuve – perçu le pouvoir destructeur : 
la caronade.

14 Thomas Blandemor, ibid., p. 296.
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annexe 2

CHRONOLOGIE MARITIME  
(1763-1783)

1763

10 février : traité de Paris. Perte du Canada, restitution de Minorque à la 
Grande-Bretagne. L’Espagne perd la Floride et est ensuite dédommagée par 
la Louisiane française.

1764

Voyage de Byron (jusqu’en 1766).
Bougainville installe des colons malouins aux îles dites Malouines et fonde 

Fort-Saint-Louis.
Expédition britannique aux Malouines / Falklands et fondation de Port 

Egmont.
Bellin publie son Petit atlas maritime.

1765

Octobre : ouverture des îles espagnoles des Caraïbes au commerce depuis 
sept ports espagnols en plus de Cadix dont le monopole est écorné.

1766 

Choiseul Praslin, secrétaire d’État de la Marine.
15 novembre : Bougainville appareille pour son grand voyage (jusqu’en 1768).
début du tour du monde de Wallis et Carteret (jusqu’en 1768).

1767

Bougainville revient aux Malouines pour évacuer les colons français.

1768 

15 mai : traité de Versailles, la France reçoit de la république de Gênes l’exercice 
de la souveraineté sur la Corse.

25 mai : Cook commence son premier voyage vers le Pacifique (jusqu’en 
1771).
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1769

13 août : le privilège de la Compagnie française des Indes est suspendu.
Bigot de Morogues réorganise l’Académie de marine qui devient Académie 

royale de marine.
Falconer publie son Universal Dictionary of Marine.

1770

Juin : crise des Malouines entre l’Espagne et l’Angleterre : partie du Rio de la 
Plata, une petite escadre espagnole réunie par le gouverneur de Buenos Aires 
s’empare de Port Egmont et chasse les Britanniques.

5 juillet : les Russes sont victorieux des Turcs à Tchesmé.
24 décembre : Louis XV disgracie Choiseul qu’il croit vouloir engager la 

France dans une guerre aux côtés de l’Espagne dans l’affaire des Malouines

1771

22 janvier : l’Espagne désavoue le gouverneur de Buenos Aires mais maintient 
le principe de sa souveraineté sur les Malouines.

septembre : les Britanniques se réinstallent à Port Egmont.

1772

28 mai : escadre d’évolution française confiée à d’Orvilliers.
début du deuxième voyage de Cook.

1773

16 décembre : Boston Tea Party.

1774

mai : les Britanniques évacuent Port Egmont. Il n’y a désormais plus personne 
aux Malouines / Falklands.

21 juillet : Vergennes, secrétaire d’État des Affaires étrangères.
24 août : Sartine, secrétaire d’État de la Marine.
5 septembre : le Congrès continental se réunit à Philadelphie.

1775

19 avril : début des combats entre troupes anglaises et miliciens américains.
10 mai, deuxième Congrès continental.
1er juin : appareillage de l’escadre d’évolution de Guichen.
Juin : échec du débarquement espagnol à Alger.
23 août : George III déclare les colonies et plantations d’Amérique en état de 

rébellion.
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13 octobre : le Congrès continental décide d’armer deux navires.
1er novembre : le Massachusetts est le premier État à autoriser les corsaires.
Invasion portugaise du Rio Grande do Sul.

1776

17 mars : les Britanniques évacuent Boston et installent leur base navale à 
Halifax.

Avril : départ de l’escadre d’évolution de Du Chaffault.
2 mai : la France décide d’aider secrètement les Américains.
4 juillet : déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique.
15 septembre : débarquement britannique à New York.
Novembre : l’expédition de Don Pedro de Cevallos quitte Cadix pour 

reprendre le Rio de la Plata.
16 novembre : les autorités coloniales hollandaises de Saint-Eustache saluent 

le pavillon américain. Elles ont ensuite nié l’avoir fait.
Début du troisième voyage de Cook.

1777

21 mai : la petite escadre américaine de Manley quitte Boston.
22 août : décision de mettre la Navy sur le pied de guerre face à la France.
27 août : prise de Philadelphie par les Britanniques.
1er octobre : accord hispano-portugais sur les frontières en Amérique du Sud.
17 octobre : le général Burgoyne capitule à Saratoga.
Don Pedro de Cevallos reprend le Rio Grande do Sul et détruit la colonie du 

Sacramento.

1778

6 février : traité d’alliance franco-américain.
14 février, en baie de Quiberon, La Motte-Picquet salue le pavillon des États-

Unis arboré par le Ranger de John Paul Jones.
1er mars : traité d’amitié et de commerce entre Espagne et Portugal.
13 avril : l’amiral d’Estaing quitte Toulon.
9 juin : l’amiral Byron part d’Angleterre.
18 juin : combat de la Belle Poule contre l’Arethusa.
7 juillet : d’Estaing parvient au Delaware.
22 juillet : d’Estaing renonce à s’attaquer à New York.
27 juillet : bataille d’Ouessant (d’Orvilliers contre Keppel).
8 août : d’Estaing attaque Rhode Island.
10 août : combat entre Tronjoly et Vernon devant Pondichéry.
7 septembre : Bouillé s’empare de la Dominique.
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12 octobre : fin du monopole de Cadix et ouverture du commerce libre entre 
les principaux ports d’Espagne et l’Amérique espagnole.

18 octobre : prise de Pondichéry par les Britanniques.
20 octobre : combat du cap Ortégal.
4 novembre : d’Estaing quitte Boston pour la Martinique.
13 décembre : prise de Sainte-Lucie par les Britanniques.
15 décembre : Barrington tient d’Estaing en échec à Sainte-Lucie.

1779

30 janvier : les Français reprennent le comptoir de Saint-Louis du Sénégal.
14 avril : traité d’Aranjuez entre les deux monarchies Bourbon de France et 

d’Espagne.
16 juin : Charles III d’Espagne déclare la guerre à George III.
20 juin : d’Estaing prend Saint-Vincent.
24 juin début du siège de Gibraltar.
6 juillet : bataille de la Grenade.
14 août : les Britanniques victorieux d’une petite escadre américaine dans le 

fleuve Penobscot.
16 août : la flotte franco-espagnole de l’amiral d’Orvilliers s’approche de 

Plymouth.
31 août : abandon du projet de descente en Angleterre.
23 septembre : combat de Flamborough Head, le Bonhomme Richard du 

capitaine John Paul Jones capture la Serapis.
6 octobre : Du Couédic livre près d’Ouessant le combat de la Surveillante 

contre le Québec qui explose.
9 octobre : d’Estaing échoue devant Savannah.
18 décembre : escarmouches devant la Martinique entre La Motte-Picquet 

et Hyde Parker.
30 décembre  : le convoi hollandais de l’amiral Bylandt est dérouté à 

Portsmouth sous la contrainte.

1780

16 janvier : bataille dite au Clair de Lune entre Britanniques et Espagnols.
3 février : Guichen appareille de Brest.
10 mars : la Russie se déclare en état de « neutralité armée ».
14 mars : prise de Mobile par les Espagnols.
17 avril : Rodney et Guichen s’affrontent devant la Martinique.
2 mai : Ternay appareille de Brest avec le corps expéditionnaire français 

(Rochambeau) pour l’Amérique.
12 mai : les Britanniques s’emparent de Charleston.
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15 mai : combat entre Rodney et Guichen.
19 mai : nouveau combat entre Rodney et Guichen.
11 juillet Rochambeau arrive à Newport.
9 août : l’amiral espagnol Córdova s’empare vers les Açores d’un convoi 

britannique à destination des Indes occidentales.
14 septembre : Rodney arrive à Sandy Hook.
13 octobre : Castries secrétaire d’État de la Marine.
8 décembre : les Britanniques vainqueurs de la flotte de Mysore devant 

Bangalore.
20 décembre : George III déclare la guerre aux Provinces-Unies.

1781

6 janvier : échec de l’attaque française contre Jersey.
3 février : Rodney prend Saint-Eustache qu’il met à sac.
16 mars : bataille du Cap Henry. Des Touches ne parvient pas à déloger de la 

baie de la Chesapeake l’escadre d’Arbuthnot.
22 mars : de Grasse appareille de Brest.
6 avril : Darby secourt Gibraltar.
16 avril : à la Praya, Johnstone et Suffren s’affrontent.
29 avril : devant la Martinique, combat entre Hood et de Grasse.
2 mai : La Motte-Picquet capture dans les western approaches le convoi portant 

le butin de Saint-Eustache.
11 mai : don Bernardo de Gálvez s’empare de Pensacola, les Espagnols se 

rendent maîtres de l’ouest de la Floride.
2 juin : l’amiral de Grasse prend Tobago.
21 juin : capture par Johnstone de bâtiments de la Compagnie hollandaise 

des Indes orientales.
5 août : victoire britannique du Dogger Bank sur une flotte hollandaise.
23 août : Crillon débarque à Minorque avec l’appui d’une flotte franco-

espagnole.
5-9 septembre : bataille de la Chesapeake.
19 octobre : capitulation de Yorktown.
4 novembre : Bouillé prend Saint-Eustache.
13 novembre : en Inde, prise de Négapatam par les Britanniques.
12 décembre : capture d’une partie du convoi de Guichen par Kempenfelt.

1782

11 janvier : Hughes s’empare de Trincomalé, comptoir hollandais sur l’île de 
Ceylan.
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25-26 janvier : Hood chasse de Grasse de la rade de Basse-Terre. Les Français 
prennent Saint-Christophe.

1er-8 février : Kersaint s’empare des comptoirs hollandais de Guyane occupés 
par les Britanniques.

4 février : reddition de la garnison britanique du fort Saint-Philippe à 
Minorque.

17 février : combat de Sadras, Suffren (qui a remplacé Thomas d’Orves mort 
peu auparavant) contre Hughes.

12 avril : Rodney bat de Grasse aux Saintes et le fait prisonnier. En Inde, 
bataille de Provédien, Suffren contre Hughes.

21 avril : Barrington capture une partie importante d’un convoi français à 
destination des Indes orientales.

8 mai : les Espagnols prennent les Bahamas.
6 juillet : bataille de Négapatam, Suffren contre Hughes.
Août : destruction par La Pérouse des comptoirs anglais de la baie d’Hudson.
25 août : Suffren s’empare de Trincomalé.
3 septembre : bataille de Trincomalé.
13 septembre : échec de l’attaque de Gibraltar par les Franco-Espagnols.
20 octobre : combat du cap Spartel livré contre La Motte-Picquet par l’escadre 

de Howe qui vient de secourir Gibraltar.
24 novembre : début du rembarquement à Boston du corps expéditionnaire 

français.

1783

20 janvier : préliminaires de paix à Versailles.
13 mai : naissance de la Society of the Cincinnati.
20 juin : bataille de Gondelour, Suffren contre Hughes.
3 septembre : signature du traité de Versailles. Reconnaissance officielle de 

l’indépendance américaine.
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